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Candice était allongée sur son lit et elle pensait au sexe. Son esprit revenait inlassablement sur la brutale session de SM à laquelle le père de  son amie l’avait soumise dans sa pièce ornée de chaînes. Cela remontait à plus de trois semaines maintenant, mais elle avait toujours en tête cette image d’elle, attachée à une table tandis que la cravache d’équitation rougissait ses fesses. A chaque fois qu’elle y repensait, une vague de chaleur inondait son corps et elle pouvait sentir une tache d’humidité tacher son slip. Justement, cette sensation s’emparait d’elle à l’instant et elle glissa une main sous sa chemise de nuit et frissonna de plaisir quand un peu du jus de sa chatte mouilla les doigts avec lesquels elle se caressait à travers le tissu de sa culotte. Sa respiration se fit plus lourde et elle ressentit une sensation familière : le plaisir l’envahissait alors que son pouls s’accélérait. 

La caresse de ses doigts le long des contours de sa chatte eut pour effet de redoubler les frissons de Candice. Elle souleva légèrement son cul du lit, attrapa l’ourlet de sa chemise de nuit, le releva autour de sa taille. Ecartant ses cuisses en grand, elle commença à caresser sa chatte avec une énergie redoublée et elle sentit le désir monter dans son corps. Elle se revoyait attachée à la balançoire, tandis que M. Johnson utilisait sa chatte comme un sex toy et sentit une autre vague d’excitation emplir son corps. Elle repoussa rapidement sa culotte sur le côté et introduisit ses doigts dans sa chatte humide, la facilité avec laquelle ces derniers la pénétrèrent la fit gémir. Candice les enfonça profondément, son corps se soulevant du lit tandis que ses doigts frottaient les parois de sa chatte. Son souffle s’alourdit encore alors qu’elle se mit à se branler énergiquement, ses doigts entraient et sortaient de son con à vive allure.  Elle se sentit atteindre l’orgasme bien avant que ses doigts aient atteint son clito. Une simple caresse sur son bouton en érection l’alluma aussitôt et elle se retrouva en train de gigoter en tous sens tandis que l’orgasme prenait le contrôle de son corps. Son corps dessina un arc surplombant le matelas tandis qu’elle maintenait ses doigts bien enfoncés et elle ne pouvait retenir ses lours gémissements tandis que sa chatte se resserrait sur ses doigts. Son corps se tendit dans un moment de pure extase tandis que la bouffée de plaisir  atteignait un pic et elle tremblait alors que la sensation de jouissance s’amenuisait.  

Depuis sa visite dans la pièce de M. Johnson avec l’équipement SM, la masturbation avait été pour Candice une affaire rondement menée, une simple question de quelques minutes.  La pensée de cet homme mûr usant et abusant de son corps l’amenait rapidement à la jouissance et elle s’était vite retrouvée à se doigter à peu près toutes les nuits. Son seul problème était que M. Johnson ne semblait pas se soucier de tenir la promesse qu’il lui avait faite avant de partir. Ces derniers mots : «Ceci n’est qu’un début» étaient restés en suspend. Dans les trois semaines qui avaient suivi leur rencontre sexuelle, l’homme mûr n’avait pas fait le moindre effort pour la contacter, rien de rien. Et cette indifférence totale avait le don de la rendre complètement folle. Cette initiation à la soumission, la domination ainsi qu’au sexe brutal avait allumé un désir en elle et elle mourrait d’envie de recommencer, souhaitant sentir la main ferme et la queue bandée de M. Johnson l’asservir encore. 

Candice essaya de soutirer autant d’information que possible de son amie Hannah à propos de son père, de ce qu’il faisait, qui il fréquentait, mais ce qu’elle parvenait à obtenir se limitait le plus souvent à : «il allait bien» ou «il était assez occupé». Elle envisageait par moment de se rendre chez eux en personne sous le prétexte de chercher son amie, mais elle se reprenait ensuite, ne sachant pas si M. Johnson serait là, ni comment il réagirait à son initiative. Mais cet éloignement lui tapait vraiment sur le système et ses séances de masturbation frénétiques se succédaient, nuit après nuit, au point qu’elle allait devoir y remédier. Quatre semaines s’étaient maintenant écoulées depuis leur entrevue, et Candice songeait à appeler M. Johnson pour le supplier de recommencer. Cela lui paraissait un acte désespéré et elle aurait besoin qu’Hannah lui donne son numéro, mais d’un autre côté, si elle ne faisait rien, elle savait pertinemment qu’elle allait perdre la tête. L’idée lui vint à l’esprit alors qu’elle se préparait pour la fac un matin et elle décida de mettre son plan en application sans plus tarder. 

Quand elle quitta la maison, Candice ne prêta pas attention à la limousine noire garée un peu plus loin dans sa rue. Alors qu’elle arpentait la chaussée, elle prit progressivement conscience que la voiture la suivait à distance, la nervosité la gagna et elle allongea son pas, mais la voiture continua de la suivre. Soudain la voiture accéléra, la dépassa puis pilla net dans un tournant. Candice hésita à traverser la rue pour mieux l’éviter mais son instinct lui dit de poursuivre sa marche. Elle vit la vitre du passager se baisser et elle s’approcha en retenant sa respiration. 

«Avez-vous besoin que je vous dépose ?» dit une voix dans la voiture alors qu’elle la dépassait. 

Candice reconnut la voix immédiatement, et elle se pencha pour voir à l’intérieur du véhicule. Un bref instant, son cœur cessa de battre alors que le visage souriant de M. Johnson apparaissait dans l’encadrement de la fenêtre. «Me déposer ? Est-ce vraiment tout ce que vous avez à me proposer?» 

Le sourire sur le visage du vieil home se fit plus grand. «Je ne travaille pas aujourd’hui, donc j’ai toute ma journée pour moi.» dit-il, «Je peux très certainement vous conduire à la fac ou…» il laissa volontairement sa phrase en suspend, mais Candice n’eut aucun doute quand à l’invitation qu’il venait de formuler. La bouffée d’excitation qui la saisit provoqua un frisson qui remonta le long de sa colonne vertébrale. Elle se dépêcha d’ouvrir la porte du passager et s’engouffra dans la voiture.  

«Vous pouvez me conduire à la fac,» dit-elle en regardant l’homme avec un grand sourire. «Mais je n’ai que quelques heures de cours aujourd’hui et je pourrais facilement les manquer.» 

M. Johnson remit le véhicule en marche et rejoignit le trafic. «C’est intéressant,» dit-il avec un large sourire. «Dans ce cas, la meilleure chose à faire est peut-être d’aller prendre un café et de discuter si vous feriez mieux d’aller en cours… ou pas.» 

La cafétéria dans laquelle ils entrèrent était pleine de monde, mais il restait tout de même quelques tables disponibles et ils se glissèrent sur les banquettes d’un box vide. M. Johnson commanda un café et ils se mirent à bavarder, tournant autour du sujet qui les avait poussés à se trouver assis là, autour de cette même table. Une fois passé le rush matinal, l’endroit commença à se vider peu à peu. Candice jeta un œil autour d’eux et elle s’aperçut qu’ils étaient pratiquement les seuls clients encore attablés, et elle ne put s’empêcher de poser la question suivante : 

«Alors, pourquoi est-ce que cela vous a prit si longtemps avant de me contacter ?» demanda-t-elle. 

 “Est-ce que cela vous a rendu folle?” M. Johnson demanda avec un grand sourire. Candice se contenta de faire signe que oui de la tête. «J’imagine que oui» continua-t-il. «Je voulais que vous me suppliez littéralement de continuer avant que je ne reprenne contact avec vous.» 

Candice sentit son visage devenir tout rouge et elle réalisa que cette longue phase de silence n’était rien qu’un autre acte de torture de la part de l’homme mûr. «Traite les méchamment pour les garder dociles ? C’est bien ça ?» demanda-t-elle. 

«Un truc du genre,» répondit l’homme mûr dans un éclat de rire. «Une anticipation bien mesurée donne un goût très spécial au plaisir, quand, enfin il surgit.» Il jeta un œil à la ronde et voyant à quel point l’endroit était calme à présent, il prit la main de Candice et la posa sur son genou. Elle sentit le désir la chatouiller alors que ses doigts jouaient avec l’érection qui tirait le devant de son pantalon. 

«J’ai failli frapper à votre porte à plusieurs reprises,» dit-elle doucement. «Aujourd’hui, j’avais résolu d’obtenir votre numéro de téléphone et de vous appeler afin de vous appeler et de vous supplier pour une autre séance identique à celle que nous avions eu la dernière fois. Ne pas voir de vos nouvelles me rendait littéralement folle de désir et je savais qu’il fallait que je fasse quelque chose.» Elle serra les contours de l’érection avec plus de forces à présent, la sentant se tortiller sous ses doigts. «Je ne veux pas attendre plus longtemps,» continua-t-elle, l’impatience perçant dans les inflexions de sa voix.  

«Moi non plus,» répondit l’homme mûr. Il déposa un peu d’argent sur la table pour régler leurs consommations et il se leva, ferma la veste de son costume pour mieux dissimuler la bosse qui déformait son pantalon. Candice se leva à son tour et se prépara à sortir mais elle sentit qu’on agrippait son bras et qu’on la tirait à l’intérieur de la cafétéria, vers les toilettes, plus exactement. Elle tenta de contrôler sa respiration, mais, consciente de l’accélération des battements de son cœur, elle se demandait si la serveuse, qui se trouvait derrière le comptoir, s’était rendue compte de son trouble. M. Johnson l’entraîna derrière la porte en retrait qui abritait les toilettes. Il relâcha son bras une fois dans la section réservée aux femmes. «Va voir si il y a quelqu’un» dit-il. 

Candice entra à l’intérieur et après un coup d’œil aux cabines, elle réalisa que l’endroit était vide. Elle revint vers la porte et l’ouvrit. «Il n’y a personne ici,» dit-elle calmement et elle eut un spasme lorsque l’homme mûr la poussa sans ménagement dans la pièce, s’empara de son bras et la tira à travers la pièce vers une cabine. Il la poussa à l’intérieur et ferma la porte derrière eux. Candice frissonna quand il la força à s’assoir sur le siège des toilettes dont le couvercle était fermé. Son visage était au niveau de la taille de M. Johnson et elle le regarda sortir sa bite hors de son pantalon et s’avancer vers elle. Le contact de cette queue contre sa bouche éveilla une passion qui avait été  réfrénée pendant quatre longues semaines et elle la suça rapidement laissant ses lèvres jouer avec son gland et poussant dessus pour le laisser emplir sa bouche. M. Johnson glissa ses doigts dans les cheveux de Candice et caressa ses douces boucles tandis que la bouche de la jeune fille s’activait sur sa bite. Il ferma les yeux tandis que sa tendre bouche caressait son érection et cette caresse le fit frissonner. Lentement, il tint les cheveux de Candice de plus en plus serré, forçant sa tête à se tenir immobile tout poussant ses hanches en avant. De sentir la bite de l’homme mûr s’enfoncer ainsi dans la bouche augmenta le désir  qui montait dans son corps et elle essaya de s’avancer afin d’avaler encore plus profondément la bite dans sa gorge à chaque coup de hanche. 

Attrapant ses couilles avec sa main, Candice réalisa à quel point elles étaient chargées. Elle se demanda si M. Johnson s’était vidé les couilles depuis sa dernière visite dans sa pièce SM  où s’il avait engrangé quatre semaines de foutre. Massant les couilles, elle les sentit se tendre et se rapprocher de son corps, elle glissa ses doigts plus loin, les faisant progresser entre les fesses de M. Johnson jusqu’au petit trou ridé qu’elle caressa également. M. Johnson se tordit de plaisir sous cette caresse et sa queue baisa la bouche de Candice avec une ardeur redoublée. 

Ses coups devinrent plus frénétiques alors qu’il tendait vers la jouissance en se jetant littéralement à elle, sa bite lui labourant la bouche, s’enfonçant loin dans sa gorge alors que ses mouvements devenaient désordonnés et hors de contrôle. Candice se pétrifia au son de la porte qu’on ouvrait mais Johnson ne la laissa pas s’arrêter, le risque d’être surpris ne faisant que rendre sa bite plus dure et augmentait son excitation. Le bruit de l’eau qui coulait servit brièvement de couverture sonore pour l’activité frénétique qui se déroulait derrière la porte de la cabine. Candice faisait des efforts pour retenir le gémissement qui menaçait de s’échapper de ses lèvres alors qu’elle sentait le foutre tout d’un coup heurter le plafond de sa bouche et retomber sur sa langue. M. Johnson tira sur sa bouche violemment pour enfoncer sa bite profondément dans sa gorge alors qu’il lâchait jet de foutre après jet de foutre. Elle commença à s’étrangler et tenta frénétiquement de se dégager de sa bite mais M. Johnson ne la laissa pas faire. Sa bouche pleine de foutre chaud elle put le sentir couler sur ses joues et le long de son mention. Quand l’homme mûr finit par se retirer, il haletait mais essayait de se reprendre. L’eau cessa de couler à côté et la personne qui était entrée sortit de la pièce. 

Candice essuya le foutre qui coulait sur son menton et avala ce qui restait dans sa bouche. Elle leva les yeux vers M. Johnson. «Emmenez-moi dans la pièce aux supplices,» supplia-t-elle en regardant l’homme mûr qui souriait. Il ouvrit la porte de la cabine, jeta un œil aux alentours et traça rapidement vers la porte de sortie et le couloir. Ils gardèrent tous deux les yeux rivés au sol alors qu’ils traversèrent la cafétéria avant de quitter les lieux pour de bon.  

Mais l’excitation ne quitta pas le corps de Candice lors du trajet à la maison. Etre soumise en public était une nouvelle expérience qui la laissa en quête de plus et elle devinait que son corps était sur le point d’être abusé de nouveau. La frustration et l’attente des semaines passées refaisaient surface et plus ils approchaient de la destination, plus son désir s’intensifiait. Elle pouvait sentir l’humidité qui tâchait sa culotte et, baissant le regard, elle s’attendait presque à la voir à travers son jean. La sensation d’être soumise au contrôle d’une tierce personne, d’être dominée était quelque chose dont elle avait rêvé chaque nuit depuis leur précédent rendez-vous et de savoir que ce rêve allait se réaliser une fois encore éveillait un désir dont elle devait lutter pour en contrôler l’intensité. 

M. Johnson ne perdit pas une minute, il tira Candice dans les escaliers, jusqu’à l’étage supérieur jusqu’à la pièce aux chaînes. Il claqua la porte puis la verrouilla, la traînant jusqu’au milieu de la pièce avant de la relâcher. Elle respirait lourdement, se tenant droite et immobile, attendant de voir ce qui allait lui tomber dessus. M. Johnson tournait lentement autour d’elle et Candice ferma les yeux, essayant d’anticiper sur ce qui allait arriver. La caresse sur ses joues la fit sursauter et elle ouvrit les yeux pour voir M. Johnson lui caresser gentiment le visage. Mais à la lumière qui brillait dans ses yeux, elle devina immédiatement que cette gentillesse inhabituelle n’allait pas durer longtemps. La main se mouvait avec lenteur à travers la peau sensible de son coup, vers ses seins et Candice trembla quand elle sentit les doigts se serrer autour de ses seins et les serrer. La douleur du toucher lui fit du bien et elle trembla quand M. Johnson attrapa ses seins et les serra fortement. Ses doigts se ruèrent sur l’encolure de sa blouse et se défirent un à un. Son chemisier  s’ouvrit en deux pour révéler sa poitrine nue et son soutien-gorge et elle frissonna alors que ce dernier lui était retiré par-dessus ses épaules. 

M. Johnson se dirigea vers une commode, ouvrit un tiroir et en sortit une cravache d’équitation. A la vue de cette dernière, Candice se rappela immédiatement de s’être retrouvée pliée en deux et attachée sur cette table et elle se demanda si cette dernière allait être répétée. Le vieil homme se tint devant elle et se mit à tapoter le bout de la cravache sur sa poitrine. «Retire-le» dit-il. Candice tendit le bras derrière son dos et défit les crochets, puis elle fit glisser les bretelles pardessus ses épaules et laissa le sous-vêtement tomber au sol. La cravache caressa sa poitrine nue, ses lanières s’enroulant autour des tétons, les caressant et les excitant par la même occasion. Candice sentait ses mamelons durcirent et l’embout de la cravache les touchaient avec plus d’insistance. Chaque coup lui procurait une peine supplémentaire et elle cligna des yeux. Sa respiration se fit plus heurtée à mesure que s’accroissait la souffrance de ses tétons. M. Johnson activa alors la cravache sur son autre sein et donna un traitement similaire à l’autre téton. La respiration de Candice se fit encore plus lourde et le mélange de peine et de plaisir la fit haleter. La cravache s’abattit d’un coup sur ses nichons et la douleur aigüe lui arracha un hurlement. Ses yeux écarquillés virent les traces de rouge qui lacéraient sa peau douce. M. Johnson tendit le bras et passa ses doigts sur les traces. Il sourit largement tout en caressant du bout des doigts les traces. Son visage se fendait d’un grand sourire alors qu’il passait ses doigts sur les lacérations rouges. C’était un signe indubitable que la fille qui se tenait devant lui laisserait faire absolument tout ce qu’il désirerait, sans restriction. Et il ne désirait qu’une chose à présent : la dominer, la faire sienne, la soumettre entièrement à sa volonté. Le sentiment de pouvoir que cette décision lui conférait était incroyablement puissant. 

Candice continua de respira bruyamment tandis que la peine s’évanouissait lentement. Elle s’attendait à ce que les coups reprennent mais M. Johnson fit un pas en direction du placard et en sortit de longues bandes. Il passa derrière Candice et elle se mit à haleter de plus belle alors que ses bras étaient attachés dans son dos.  

Une des bandes étaient attachée autours de ses bras, juste au-dessus des coudes tandis que l’autre maintenait les poignets bien attachés l’un à l’autre. Elle regarda l’homme mûr se positionner devant elle et tendre le bras entre ses cuisses. «Ça, c’est à moi.” Dit-il d’un ton qui ne souffrait pas de réplique en exerçant une forte pression de la main sur la chatte  de Candice à travers le denim. «Alors sortons là en plein air et voyons voir comme  nous pouvons nous amuser avec, n’est-ce pas ?» Il relâcha son emprise et ses doigts s’attaquèrent au bouton ainsi que la fermeture éclaire de la braguette du jean de Candice, les ouvrant avec une certaine précipitation. L’attrapant par la taille, il les baissa, tirant le denim le long de ses douces jambes, il l’aida à en sortir. 

Les frissons qui parcouraient le corps de Candice en tous sens redoublèrent d’intensité alors qu’elle restait là, debout, ne portant qu’une culotte avec des bras bien attachés derrière son dos. M. Johnson attrapa son entrejambe de nouveau et resserra ses doigts sur sa chatte. Elle jeta un œil entre ses cuisses et put voir la large bosse qui déformait le devant de son pantalon. Il lui semblait que sa queue était de nouveau en vie, et elle en éprouva une envie pressante. M. Johnson relâcha son emprise et recula vers sa cabine ? Cette fois, il revint avec une barre d’écartement dans les mains. Il poussa Candice au travers de la pièce, de manière à ce qu’elle se tienne sous une chaîne qui tombait du plafond et il se pencha pour attacher la barre d’étirement entre ses chevilles. Candice pouvait sentir son excitation croître tandis que ses jambes étaient maintenues grand ouvertes, prêtes pour le sexe. Elle regarda M. Johnson tendre les bras pour attraper la chaîner surplombant leurs têtes. A l’une des extrémités de la chaîne, se tenait un  crochet qui était fixé à la bande qui maintenait ses poignets et alors que la chaîne fut tirée, ses bras furent soulevés derrière son dos. Elle se retrouva penchée en avant, les fesses en arrière et la tête juste au niveau de la taille.  

M. Johnson disparut de sa vue et Candice sentit les battements de son cœur s’accélérer. Elle était entièrement à sa merci et les frissons qui couraient le long de son échine reprirent de plus belle. Elle soupçonnait qu’un châtiment n’allait pas tarder à commencer et que le plaisir se ferait attendre un peu. Devinant que M. Johnson se tenait debout derrière elle, elle se prépara à recevoir la cravache d’équitation sur son cul, mais à la place, elle sentit la caresse d’une main sur sa culotte. Les doigts œuvraient à travers le doux tissu, se frayant un chemin, tout doucement, vers l’élastique de la taille et M. Johnson fit glisser la culotte sur les fesses pour mieux en exposer la chair nue. Ses doigts se mirent à caresser les fesses rondes, alternant les caresses douces et un maintient ferme qui laissait des marques rouges sur la peau douce correspondant à l’empreinte des doigts. Finalement, ses fesses furent bien exposées et le joli cul et la caresse froide du plastique contre son trou étroit ne fit rien pour supprimer les frissons qui tordaient son corps. «Avez-vous déjà expérimenté un plug anal, Candice ?» demanda M. Johnson. 

«Non,” haleta-t-elle tandis que le sex toy continuait ses caresses sur son trou. «Laissez-moi voir» supplia-t-elle. 

M. Johnson rit en retirant un instant le sex toy des fesses et se pencha en avant pour exposer l’objet au regard de Candice. Ses yeux s’écarquillèrent quand elle le vit. L’objet semblait faire entre 13 et 16 cm de long. Il était constitué d’une enfilade de cinq boules, la plus petite à une extrémité et ainsi de suite par ordre croissant de taille. Mais pourtant, même la plus petite d’entre elles paraissait énorme et Candice réalisa qu’elles allaient écarteler son cul en la pénétrant. Elle ne put réprimer un soupir ce qui fit rire M. Johnson aux éclats. Le sex toy revint sur ses fesses et elle gémit de douleur tandis qu’on le lui enfonçait fermement jusqu’à ce que la première boule ouvre entièrement son anus et glisse dans son conduit.  

«Oh, putain», haleta-t-elle alors que son trou se refermait et que le plaisir envahissait progressivement son corps. La cravache s’abattit brutalement sur son derrière et lui arracha un cri sonore qui retentit dans la pièce. La douleur aigüe était intense. Candice fut pétrifiée, retenant sa respiration et serrant des dents en attendant que la peine s’estompe. La douleur faiblissait lentement jusqu’à ce qu’elle sente le mal s’installer dans ses fesses  où les terminaisons nerveuses sous les marques rouges palpitaient. 

«Pour chaque sensation de plaisir, tu dois recevoir un châtiment» dit l’homme mûr avec un rire sadique. Candice frissonna tandis qu’il lui introduisait une seconde boule de geisha dans le cul et se prépara en prévision du coup de cravache qui s’ensuivrait. Le coup qui tomba à travers ses fesses lui coupa tout de même la respiration, faisant apparaître une nouvelle marque rouge sur sa peau.  

Une fois que la boule fut complètement introduite dans ses fesses, tout ce sur quoi Candice put se concentrer fut la peine dans son derrière. Elle espérait qu’une fois que les boules seraient à l’intérieur, elles feraient cesser la douleur, mais ses cris de douleur excitaient visiblement M. Johnson tandis qu’il continuait de faire pleuvoir les coups sur ses fesses meurtries. Il finit par pousser en avant pour presser son entrejambe contre le cul rougi de Candice. Ce qui ne fit qu’enfoncer encore plus profondément les boules  du plug et Candice gémit de sentir son anus se contracter sur elles. L’excitation qui envahissait son corps prenait des proportions phénoménales et elle s’activa pour se contracter encore plus fortement autour du sex toy. 

M ? Johnson se mit à tourner autour d’elle d’un air menaçant et finit par s’arrêter face à elle. Il agrippa ses cheveux et souleva sa tête. «Prête pour te faire baiser la gorge encore une fois ?» demanda-t-il. La pipe qu’elle lui avait taillée sur le siège des toilettes lui revint en mémoire. Et elle sut exactement ce qui l’attendait. M. Johnson retira son pantalon et ses sous-vêtements et elle vit dans quel état ce petit jeu de domination l’avait plongé. Sa queue se tenait droite, réclamant l’attention de Candice. Il tira sur se cheveux pour tenir sa tête en l’air et il frotta son érection contre son visage. Entourant la base de son pénis de ses doigts, il se mit à utiliser sa bite comme une arme avec laquelle il lui frappait la bouche. Candice sortit le bout de sa langue et se mit lécher son érection à chaque fois que celle-ci rencontrait sa langue. L’homme mûr devint plus agressif, gourmand, il en voulait toujours plus et s’avança plus avant. Candice se retrouva avec la bite dans sa bouche, tentant de l’avaler de son mieux pour la deuxième fois de la journée. M. Johnson poussait sa queue contre la paroi douce et soyeuse du fond de sa gorge. Le désir de M. Johnson éclata en un frénétique baisage de bouche. Candice ne put s’empêcher de s’étrangler, la salive coulant de sa bouche chaque fois que M. Johnson se reculait pour une courte pause. Il semblait apprécier d’abuser ainsi de sa bouche et ne s’arrêta pas, même quand Candice le supplia d’arrêter. Candice ne fut pas longue à comprendre que ses suppliques ne faisaient que l’exciter d’avantage, aussi se fit elle silencieuse et endura du mieux qu’elle put ce violent traitement. 

 Quand M. Johnson se recula finalement, il haletait car les sensations de plaisir décuplées avaient envahi tout son corps. Pendant qu’il récupérait de la séance précédente, il attrapa le visage de Candice et le tenant fermement il la força à le regarder. Il pouvait voir la salive qui coulait de sa bouche et le long de son menton. «Alors, est-ce que ce n’est pas agréable d’être de retour ?» rigola-t-il. «Est-ce que cela est bon d’être redevenu ma petite salope soumise à nouveau ?» 

Candice se contenta d’un gémissement pour toute réponse. Avant qu’elle ait pu élaborer une réponse plus appropriée, M. Johnson était déjà derrière elle. Elle cria lorsqu’une fessée vint s’ajouta à la liste des supplices endurés par son pauvre cul. La fessée fut suivie par une caresse ferme sur les boules du plug et elle sentit une bouffée de plaisir alors que les boules ondulèrent dans son conduit anal. Saisissant Candice par les hanches, M. Johnson se poussa contre le sex toy, l’enfonçant plus profondément dans son cul et augmentant ainsi son excitation. 

«Supplie pour recevoir ma bite» lui ordonna-t-il. Ce fut chose aisée pour Candice qui brûlait du désir de sentir son érection dans sa chatte à la place de ce bout de plastic. Cette pensée l’obsédait entièrement au point d’être devenue son unique pensée. Elle le supplia de la baiser mais l’homme mûr continua de la taquiner, poussant un peu, puis se reculant pour mieux reculer et fesser sa peau déjà bien rouge. La prière de Candice prit une tournure plus désespérée alors que le besoin de plaisir prenait le dessus sur la peine. Elle haleta alors que la bite finalement glissa entre ses cuisses et vint se frotter contre les lèvres épaisses de sa chatte. Le petit jeu continua encore un peu tout de même alors que le gland jouait avec sa chatte, M. Johnson frottait son érection contre la peau épaisse pour bien enduire son membre bandé de mouille. Il finit par pousser avec plus de force. Le gland la pénétra et l’homme mûr se mit à faire des demi-cercles avec sa queue, tout autour de l’entrée de sa chatte. Puis il poussa plus fort et son érection entra plus profondément, écartant en grand  les lèvres de sa chatte. Un coup plus fort fit entrer sa bite dans toute sa longueur et les gémissements de Candice emplirent la pièce. La sensation de cette bite qui s’activait à l’intérieur de sa chatte était divine, et l’effet en était démultiplié par les boules du plug qui s’entrechoquaient contre la fine paroi de son cul. Alors que M. Johnson pressait ses hanches contre le cul de Candice pour les enfoncer encore plus profondément. 

L’excitation de savoir Candice attachée et entièrement livrée à sa merci se traduisait en une intense séance de baise. Elle se mit à crier à voix haute sous les pulsations de sa bite qui ramonait sa chatte sans ménagement, tentant de se propulser pour mieux provoquer le contact et pressant l’homme mûr de l’utiliser comme la petite salope soumise qu’elle était. Leur plaisir à tous deux grimpait rapidement vers l’orgasme et Candice ferma les yeux pour mieux savourer cette séance de soumission et de domination. M. Johnson entoura ses bras de son corps et plongea ses doigts dans ses seins. La peine la rapprocha encore plus de l’orgasme et elle supplia M. Johnson d’abuser d’elle avec encore plus d’ardeur. Il baisa furieusement avec sa queue, donnant carte blanche à son désire de dominer et finalement, ce dernier devint trop pour Candice. Elle laissa échapper un cri sonore tandis que le frisson de son orgasme parcourait son corps et déclenchait  la contraction de sa chatte autour de la bite de M. Johnson et de son cul autour des boules du plug.  Elle n’avait jamais connu de sensation comparable à celle-là auparavant et elle laissa échapper un cri perçant alors que son excitation devenait incontrôlable et tendait vers une apogée. Elle connut ensuite un léger répit, mais même pendant la descente, le plaisir continuait d’envahir son corps. 

Le désir de M. Jonhson d’abuser du corps de Candice  était encouragé par sa chatte soumise qui se contractait autour de sa queue et il sentait ses couilles se tendre contre son corps. Cette sensation lui coupa le souffla  mais il continua de baiser Candice furieusement jusqu’à ce qu’il perde le contrôle. De se vider ainsi lui procura un immense plaisir qui le fit gémir, un torrent de semence blanchâtre inonda le trou humide en éclaboussant les parois de la chatte de Candice. Il se maintint profondément en elle tandis que sa  bite continuait d’éjaculer et il déversa dans Candice une nouvelle charge de foutre. Une fois ses couilles entièrement vidées, il se retira de la chatte et baissa les yeux pour voir les gouttes blanchâtres tomber de la chatte ravagée de Candice et le long de ses cuisses. Il essuya sa queue dans le mélange gluant et s’avança vers le visage de Candice pour la lui faire nettoyer. Candice prit la bite dans sa bouche la lécha avec gourmandise, désireuse de satisfaire M. Johnson. Quand elle eût fini, elle hoqueta quelques instants tandis que l’homme pus âgé se reculait pour l’observer. 

«Est-ce que vous allez me laisser partir maintenant ?» finit-elle par demander en regardant M. Johnson avec un air plaintif. 

«Peut-être,» lui répondit –il  en la taquinant. «D’un autre côté, tu es absolument magnifique, attachée, là, comme ça… alors peut-être que je vais te laisser suspendue de la sorte pour voir si tu parviens encore à m’exciter.» 

«Mais va te faire foutre,» gémit elle alors que la douleur croissait dans son corps. «J’ai l’impression que mes bras vont se détacher de mes épaules à force.» 

M. Johnson rit et, faisant quelques pas en avant, il abaissa la chaîne et libéra ses poignets et ses coudes des bandes qui les maintenaient soudés. Elle soupira tandis qu’une sensation de soulagement envahissait ses membres engourdis et, ramenant ses bras devant son torse, elle se mit à les frotter pour diminuer la douleur. Elle s’assit et attrapa les menottes qui tenaient la bar d’écartement et tira dessus. Baissant les yeux sur ses jambes,  elle admira les trainées blanches que le foutre avait laissées sur sa peau.  

«Est-ce que je vais devoir attendre quatre semaines pour l’autorisation de vous rendre visite ?» demanda-t-elle en levant les yeux vers M. Johnson qui se tenait face à elle. 

«Qui sait ?” répondit ce dernier en riant. «Peut-être que vous verrez ma voiture devant votre porte demain. Je crois que je vais vite devenir accro à joli petit corps, que je ne me lasse pas d’user et abuser.» 

«Bien.» répondit Candice en gloussant. «Je ne voudrais pas que cette salle avec son équipement SM reste inutilisée. Quel gâchis ce serait ! J’aimerais que vous me montriez plus, jusqu’à ce que je vous supplie de mettre un terme à la douleur et que vous souilliez mon corps  avec votre foutre à nouveau. 
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